
igi, la dingozerie, la zinzinerie, Miss Jura, 
l’agrégée de philo, la bête folle, Chat Majesté, 

la licorne magique, Ch’tellâ, la borderie, sombre 
individu, beauté fatale et intégrale... Voici nombre de 
surnoms — et pas les seuls — dont s’est vue affublée 
Stella depuis son arrivée dans sa famille adoptive. 
La petite aurait pu développer de sérieux problèmes 
d’identité  ! Mais, heureusement, notre étoile — 
signification de Stella en latin — sait d’où elle vient !
La petite a vu le jour à la ferme. C’est à la bergerie de 
la Combe à l’Ours, dans le Doubs, qu’elle a vécu ses 
premières semaines, dans un environnement simple 
et sécurisant. Des racines solides qui lui permettent 
aujourd’hui de se sentir bien partout, en dépit des 
névroses des humains avec lesquels elle partage sa 
vie depuis cinq ans : Claire, Rodolphe, Héloïse et 
Bérénice.
C’est cette dernière qui a fait basculer son destin. 
Alors que notre border collie non réglementaire — 
Louna, la mère de Stella, a fauté avec Nelson, un 
métis de bouvier bernois — s’apprêtait à devenir un 
chien de troupeau, la petite Bérénice a convaincu 
son père, pas vraiment d’accord mais pas vraiment 
réfractaire non plus, d’adopter cette petite boule de 
poils.
Lui voulait un chien au museau carré — no comment 
— et plus costaud. Stella est menue, a la tête un peu 
aplatie, un collier blanc autour du cou, un pompon 
blanc au bout de la queue, plein de petites taches 
blanches, noires et grises sur les pattes, mais pas 
de museau carré… Rodolphe prend sur lui et la 
ramène tout de même à la maison, pour le plus 
grand bonheur de Claire, qui accueille dans leur 
appartement dijonnais ce chien dont elle rêvait tant.

Avant de devenir experte dans la diffusion d’amour 
et de bonheur, Stella est passée par quelques 
apprentissages. Il lui a fallu apprendre qu’on ne vole 
pas la glace au chocolat d’une petite fille, surtout 
quand elle est en train de la manger, sinon la gamine 
prend peur et pleure et, soi-même, on termine chez 
le vétérinaire… et qu’il ne faut pas non plus faire le 
saut de l’ange depuis une grotte située à cinq mètres 
au-dessus du sol, sous peine de quitter le monde plus 
tôt que prévu et de rendre ses humains inconsolables, 
voire de leur provoquer un arrêt cardiaque. Pareil 
pour les camionnettes : si possible, on les évite ! 
Surtout quand on s’est déjà fait changer une épaule 
et que ça a coûté un bras !
En dépit de ces quelques accidents de parcours, notre 
miraculée est devenue une figure reconnue dans son 
domaine, si l’on en croit Claire, sa compagne de vie 
la plus fidèle et la plus présente, qui pense d’ailleurs 
à faire d’elle une chienne visiteuse tant elle aime 
se rendre utile, être en connexion et transmettre sa 
gaieté.

Un gros boulot pour Stella ! D’abord, il serait 
bienvenu de laisser tomber ces appareils bizarres 
avec des écrans, qui prennent tellement de temps au 
détriment des choses de la vie vraiment importantes : 
jouer à la balle, courir dans les champs, écouter un 
air de guitare, sentir les odeurs du voisinage. En bref, 

s’amuser et profiter du temps présent. 
Une belle leçon de vie qui, si elle n’est pas comprise 
rapidement, se termine par un bon coup de museau 
sous le bras et hop, on règle le problème. Avec un peu 
de chance, la chose à écran tombe. Bon, ça grogne un 
peu du côté de l’humaine, mais force est de constater 
qu’elle se lève !
Après, il faut encore gérer sa dispersion. Elle ne se 
dirige en effet pas directement vers la porte d’entrée. 
Elle a TOUJOURS un autre truc à faire. Une attente 
supplémentaire qui devient lassante. Il faut croire que, 
malgré ses efforts notables, certains fondamentaux 
sont encore en cours d’acquisition…
Pareil pour les autres membres de la famille. Il a fallu 
en faire, des manières, travailler encore et encore son 
jeu de comédienne : se mettre sur le dos en gigotant 
comme un bébé — imparable —, faire les yeux de 
merlan, pour enfin accéder à l’étage de la maison et 
au lit !

Claire dit de Stella que c’est un exhausteur de vie.
Se réveiller avec elle, c’est commencer une journée 
dans la joie. La regarder vivre et sourire, partager 
son quotidien, c’est retrouver une part d’enfance, 
apprendre que rien n’est grave, que ce qui compte, 
c’est ce qui se passe là. Pas une minute plus tôt, pas 
dans une heure. Maintenant.
Se promener avec cette star sur les remparts de 
Bergheim, c’est faire corps avec la nature, le vivant, et 
être bien. Vraiment bien. Jusqu’à ce qu’elle se sauve…
C’est faire des rencontres, échanger, sympathiser. 
Mais attention, pas n’importe comment ! Stella adore 
qu’on la reconnaisse dans la rue ; elle aime son public, 
elle veut bien donner la balle, entrer en interaction 
avec tous ces bipèdes qui l’entourent, mais elle déteste 
les photos et les vidéos. Sa Majesté est très sensible 
à son image. D’ailleurs, elle se vexe très vite si on se 
moque d’elle, notamment quand certains êtres mal 
intentionnés lui font des remarques sur son haleine 
parfois douteuse. Mademoiselle a son petit caractère.
D’ailleurs, c’est très étrange : Claire lui ressemble 
beaucoup. Elles sont toutes les deux têtues, mais aussi 
sociables, spontanées et rigolotes. Et pas toujours 
simples à vivre : très anxieuses.
Si Stella est terrorisée par les orages et les pétards, 
Claire, elle, est hypersensible. Stella est pour elle une 
véritable ressource d’apaisement, capable de calmer 
son système nerveux. Dans les moments difficiles, 
son soutien est inestimable.
Et puis, quelque chose se passe au niveau de l’âme 
qui ne s’explique pas. Stella ressent, comprend tout, 
en particulier les besoins de ses proches, auxquels 
elle répond sans en faire des tonnes. Peut-être 
simplement en étant elle-même.
Il paraît que les Stella savent transmettre leur 
optimisme. Si, en effet, notre diva alsacienne bouffe 
les ondes négatives, il semblerait que ce soit plus que 
ça. Au grand dam de Rodolphe, qui n’en peut plus 
— la jalousie, peut-être ? — d’entendre sa femme dire 
d’elle que c’est son âme sœur, son troisième enfant, 
l’amour de son cœur, l’amour de sa vie…
Rodolphe, il va falloir t’y faire : la star de la maison, 
c’est Stella.
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